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"RESPONSABILISER les 
parents pour faciliter l'al-
laitement". C'est sous ce 

thème qu'a été commémorée, du 1er 
au 7 août dernier, la Semaine mon-
diale de l'allaitement maternel, que 

Allaitement maternel exclusif : 
relever le taux à tout prix
CE à quoi vont s'atteler, 
une semaine durant, 
les activités commé-
moratives en différé de 
la semaine mondiale 
consacrée à la nutrition 
de l'enfant. Notre pays 
affiche le plus faible 
pourcentage (6 %) sur la 
pratique de l'allaitement 
aux plans continental et 
international.

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

FAIRE face aux effectifs 
pléthoriques dans les éta-
blissements secondaires. 

C'est l'ambition de l'atelier relatif 
à la gestion des grands groupes 
dans nos lycées et collèges, qui 
se tient depuis mercredi à l'hôtel 
Hibiscus de Louis, dans le 1er 
arrondissement de Libreville. 
Cette rencontre de trois jours 
regroupe, essentiellement, les 
enseignants des Sciences écono-
miques et sociales (SES).
Ouvrant les travaux, Désiré Meye 
M'Obiang, inspecteur pédago-
gique des SES, par ailleurs coor-
donnateur général du séminaire, 
a fixé le cap de ladite réunion : 
"Le phénomène des grands ef-
fectifs affecte, depuis plusieurs 
décennies, les écoles des pays 
de l'Afrique subsaharienne. Ce 
fléau n'a malheureusement pas 
épargné notre pays, le Gabon 
qui, malgré la faiblesse de sa dé-
mographie, se trouve confronté 
à un certain nombre de difficul-
tés", a-t-il indiqué. Ces difficul-

Éducation : pour une meilleure 
gestion des sureffectifs

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Une séquence des travaux 
en atelier.
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tés sont, selon lui, inhérentes 
à une "très forte concentration 
des populations dans les grands 
centres urbains du pays (Libre-
ville, Franceville, Port-Gentil, 
Oyem), l'insuffisance des person-
nels d'encadrement, la faiblesse 
qualitative et quantitative des 
capacités d'accueil et de leurs 
équipements divers".
Au regard de ces freins, les parti-
cipants doivent, durant ces trois 
jours, porter leurs réflexions vers 
"l'analyse tant théorique que pra-
tique en lien avec la gestion des 
grands effectifs dans les salles de 
classe du secondaire général".
Ces travaux s'achèvent ce vendre-
di et devraient déboucher sur une 
batterie de recommandations.

notre pays célèbre depuis mercredi, 
au Centre national de nutrition à 
La Peyrie. Pour des raisons de ca-
lendrier chargé, cette célébration se 
déroule en différé. La thématique 
choisie vient à nouveau mettre l'ac-
cent sur la nécessité de promouvoir 
l'allaitement maternel exclusif, de la 
naissance du bébé jusqu'à l'âge de 6 
mois. Car, très peu de femmes au Ga-
bon suivent cette recommandation 
des Nations unies. Ce qui explique 
le fait que le taux d'allaitement na-
tional, soit 6 %, c'est-à-dire le plus 
faible d'Afrique, et même du monde.
"Sur 100 bébés, il n'y en a que 6 qui 
sont nourris correctement au sein 
(...) Sans un réel engagement de 
nous tous, nous ne pourrons pas 
faire évoluer ce taux", a expliqué 
Dr Emma Oliveira, directrice du 
Centre national de nutrition. "Au 

cours de cette période, l'enfant ne 
doit recevoir que du lait maternel 
et rien d'autre. Même pas de l'eau, 
parce qu'elle est déjà contenue dans 
le lait. Après 6 mois, on peut intro-
duire des aliments de compléments, 
mais toujours en continuant l'allai-
tement maternel, le plus longtemps 
possible, même jusqu'à l'âge de 2 
ans", a-t-elle ajouté.
Jusqu'au 24 décembre 2019, les 
agents sensibilisateurs vont donc 
être déployés au sein des structures 
sanitaires publiques et privées, des 
familles dans certains quartiers de 
Libreville, et au sein de quelques 
communautés pour encourager 

les mamans à adopter l'allaitement 
maternel exclusif, qui est une pra-

tique nutritionnelle adéquate pour 
l'accroissement normal de l'enfant.

Dr Emma Oliveira, directrice du centre national de nutrition, 
expliquant les normes d’allaitement maternel aux mamans.
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